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2014, , 
LA« REVOLUTION 
DES PARAPLUIES )) 

• 

Un épis__ode de l'affrontement 
Chine-Etats-Unis ? 

• 

La fabrication d'un mouvement 
"Occupy » 

• 

L'échec d'une tentative 
de déstabilisation politique 

eo••••••••••o•e••••oo•eaoaoeo&•o11eoœGoee1>00 

IN SEPŒMBRE 2014, 
les médias occidentaux commencent à relater 
le déroulement des manifestations de masse 
à Hongkong en les comparant ou les assimi­ 
lant aux « révolutions (1) de couleur» dans 
les ex-pays de l'Est européen, des« printemps 
arabes », ou des mouvements « occupy » de 
différents pays de l'Union européenne et aux 
Etats-Unis. Ce mouvement d'opposition po­ 
litique de Hongkong, qui avait commencé 

( 1) Comme dans tous les mouvements auxquels nous 
nous référons, dans ce texte ou dans d'autres concernant 
des événements de même nature, le terrne « révolution», 
au sens où nous l'entendons, paraît particulièrement in­ 
solite et inapproprié, victime d'une certaine dévalorisa­ 
tion. même dans le sens déjà limité d'un changement de 
régime politique, et de la fin du système capitaliste. Si 

par une revendication démocratique, met di­ 
rectement en cause les relations de ce terri­ 
toire avec Pékin et le Parti communiste chi­ 
nois, relations dont il n'est qu'une péripétie 
depuis le rattachement spécifique de ce ter­ 
ritoire à la Chine en 1997 (voir p. 8). Lesdits 
affrontements, dont les prémices peuvent re­ 
monter à quelques années, s'ils ont atteint 
une certaine dimension dans la mobilisation 
et dans le temps, n'ont pas été au-delà des 

le parapluie est devenu le symbole du mouvement hong­ 
kongais, c'est que dans les premiers jours del 'action étu­ 
diante des orages avaient entraîné des précipitations abon­ 
dantes qui rendaient obligatoire l'emploi de cet ustensile, 
hors de toute autre utilisation et, contrairement à ce qui 
a pu être avancé, de bien peu d'efficacité contre les 
bombes à poivre ou lacrymogènes. 
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SHENZHEN 

HONG KONG-- 

~ 7 millions d'habitants sur 1100 km2, soit la plus haute densité de population du monde, 

ce qui donne encore plus de résonnance au déclin relatif économique et financier de l'ex colonie. 

Il>- La moitié des Hongkongais gagnent moins de 1 400 euros par mois (Financial Times, 

21 octobre 2014) ; 

~ Le coût du logement est de plus de 15 fois le salaire moyen annuel alors qu'il n'est 

1 que de 4,7 fois à Londres et 9 fois à San Francisco. Hongkong serait ainsi la ville la plus chère 

du monde. Il faut dix ans pour trouver un logement y compris ceux si exigus que l'on appelle 

« les caqes v t« Hongkong police shut down protests », Peter Symonds) 

~ 20% de la population vivent dans la plus austère pauvreté sans aucune protection 

sociale,· quand l'activité économique et financière de Hongkong est dominée par une poignée 

de multimilliardaires. 
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affrontements rituels avec la police. Et ils se 
sont progressivement affaiblis pour s'éteindre 
à la fin de cette année 2014 en laissant en 
suspens l'ensemble des problèmes autour 
d'une gestion démocratique du territoire. 

Si, à propos de ces remous, ont fleuri les 
comparaisons avec les mouvements « occupy », 
voire avec Tiananmen en 1989, force est de 
constater que s'il offrait dans la forme une si­ 
militude avec tous ces mouvements par le fait 
d'occuper en permanence un lieu public, il n'a 
rien d'autre à voir avec ces mouvements, eux­ 
mêmes bien disparates. Il pourrait s'approcher 
de certains de ces mouvements visant à désta­ 
biliser un régime en place, mais on ne peut que 
constater, avant d'examiner ce que fut cette 
«révolution des parapluies», que Hongkong 
n'est plus qu'en marge d'une Chine en prodi­ 
gieux développement économique. Et cette ré­ 
volution, si elle eut la prétention d'influer le 
cours de la Chine tout entière, ne fut tout au 
plus qu'une piqûre d'épingle. 

Du fait de cette marginalité et d'un statut 
spécifique temporaire qui favorise les inter­ 
ventions extérieures, Hongkong est devenu un 
nid d'espions orienté, via surtout des ONG, 
vers une Chine dominée par le Parti commu­ 
niste chinois; une porte entrouverte sur l'im­ 
mensité de la Chine. Il est évident que, dans 
une telle situation, les tensions économiques 
et sociales à Hongkong peuvent être exploitées 
de toutes les manières pour tenter de contrer 
l'influence de Pékin, faire ressortir les carac­ 
tères présents de la domination politique de la 
Chine, dans l'espoir fallacieux que cela pourrait 
perturber, voire influer, ce cours politique. 

L'évolution économique de Hongkong joue 
un rôle dans les remous sociaux en question. 
Sous l'occupation coloniale britannique, Hong­ 
kong était un centre économique et financier 
incontesté dans l'Extrêrne-Orient et même 
mondialement. Mais l'essor de la Chine, plus 
que la fin du statut colonial, a relativisé cette 

-- -- ---- ------ -- -- -- ---- 

puissance, d'autant plus que la province voisine 
du Guangdong est la plus riche de Chine, ayant 
connu un développement économique specta­ 
culaire ( en vingt ans, la part de Hongkong dans 
le PIB global de la Chine est passée de 20 % 
du PIB chinois à 3 %). Le développement de 
Shenzhen, à la frontière avec Hongkong, peut 
illustrer cette évolution (2). Si la Chine a connu 
encore en 2014, malgré un ralentissement, une 
croissance annuelle du PIB de 7 %, la crois­ 
sance du PIB à Hongkong n'a été cette année­ 
là que de 2,3 %, en-deçà de la moyenne de 
3,9 % des dix années précédentes. En tant que 
place financière, Hongkong a été détrônée par 
Shanghaï et Singapour et est en passe d'être 
dépassée par Shenzhen. 

SANS LE PROLÉTARIAT 

Ce ralentissement de l'évolution écono­ 
mique et financière ne diminue pas seulement 
l'influence de tout l'establishment del 'ex-co­ 
lonie mais a aussi des répercussions sur le de­ 
venir des classes moyennes, appartenant prin­ 
cipalement au secteur des services. Le rôle très 
actif joué dans les manifestations de l'automne 
2014 par les étudiants reflète cette situation : 
c'est plus le souci de leur avenir qui est en 
cause que leur opposition à telle ou telle déci­ 
sion politique de Pékin. Avec la montée d'une 
classe ambitieuse et consommatrice, il y a eu 
une véritable explosion du nombre d'étudiants 
dans le secondaire et le supérieur : si le déve­ 
loppement économique ralentit, le potentiel de 
révolte s'accroît d'autant (3). Mais dans tous 
ces conflits, il importe de souligner que jamais 

(2) Shenzhen est devenu en 2013 le troisième port mon­ 
dial pour le trafic des conteneurs, détrônant Hongkong. 
Sur la concurrence des autres places financières, voir « 
Singapour eyes Hongkong's financial crown », Financial 
Times, 17 octobre 2014. 
(3) Ce sont les classes moyennes et principalement les 
étudiants, presque tous issus de cette classe, qui sont tou­ 
chés par la crise à laquelle s'ajoute (suite p. 6) 
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le prolétariat de Hongkong ou de la zone fron­ 
talière de Chine ne participèrent, d'une manière 
ou d'une autre, à ces actions qui restèrent fi­ 
nalement des conflits politiques entre classes 
dirigeantes. Au cours des trente dernières an­ 
nées, avec la globalisation, la minorité des plus 
riches s'est encore enrichie, alors que depuis 
vingt ans les salaires sont stagnants (voir p.4), 
que le coût du logement grimpe sans arrêt, que 
les emplois se raréfient, que la qualité de vie 
a régressé et que l'inégalité sociale est une des 
plus importantes du monde - situation qui 
touche particulièrement les classes moyennes 
et les jeunes et qui explique que, étudiants ou 
pas, ils vont être les éléments actifs dans les 
événements de l'automne 2014 (4). 

On ne peut que souligner que ce sont trois 
«factions» qui gouvernent en fait Hongkong: 
les plus grosses fortunes (45% d'entre elles 
contrôlent 80% du PIB), les tycoons (magnats 
des affaires, souvent des parvenus) et les héri­ 
tiers de la période coloniale. Leur méfiance 
commune d'un processus démocratique direct 
peut se résumer dans cette déclaration d'un fi­ 
nancier : « Si le gouvernement mettait en place 
ce que demandent les manifestants, cela aurait 
pour effet de laisser les plus pauvres de la so­ 
ciété dominer les élections». C'est faux, car la 
« démocratie » peut très bien protéger les plus 
riches, mais cela témoigne du fossé entre classes 
sociales. Les « démocrates » de Hongkong re­ 
présentent une fraction de l'élite dirigeante qui 
cherche à maintenir une plus grande autonomie 
du territoire. Ils craignent que l'intégration à 

(suite de la p. 5) 
pour Hongkong le déclin relatif et les incertitudes poli­ 
tiques. De plus, la perspective d'une intégration à la Chine 
renforcera la compétition dans! 'ascension sociale. Mais 
les prolétaires ne s'associeront nullement au mouvement 
« occupy ». Les seuls syndicats qui s'associèrent au mou­ 
vement de l'automne 2014 furent les syndicats d'ensei­ 
gnants, ce que l'on peut aisément comprendre vu les 
causes du conflit récent sur les programmes scolaires. 
(4) « Student Movement, analysis ofhuman geography», 
Geopolitical Weekly, 14 octobre 2014. 
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la Chine ne compromette leurs propres affaires 
et la position du territoire comme centre finan­ 
cier mondial. Mais une autre fraction de cette 
élite dirigeante a des liens étroits avec les di­ 
rigeants chinois politiques et économiques, ce 
qui lui permet d'étendre son activité écono­ 
mique et financière en Chine continentale et 
n'est nullement hostile à des liens plus étroits 
avec elle (5). 

Dans la « révolution des parapluies » se 
sont exprimé deux courants, l'un émanant de 
l'establishment hongkongais (financier; éco­ 
nomique et politique) qui cherche à maintenir 
ses prérogatives dans le statut temporaire de 
Hongkong face à Pékin, l'autre émanant pré­ 
cisément de cette base des étudiants inquiets 
pour leur avenir et qui peuvent apparaître alors 
comme les « petits soldats » de cet establish­ 
ment. Si ces deux courants tendent à affirmer 
une certaine « indépendance » par rapport à la 
normalisation que le Parti communiste chinois 
prétend imposer ( et qui, de toute façon se fera 
au terme prévu dans les accords de rétrocession 
du territoire à la Chine), ils vont s'exprimer 
par des voies différentes à partir de causes dif- 

(5) La présence chinoise à Hongkong est fort diverse. Pour 
se concilier les milieux financiers et économiques, la Chine 
a coopté certains membres de l'élite financière et écono­ 
mique au Parlement chinois. A travers la Democratic Al­ 
liance for Bettemess and Progress of Hongkong (DAB) 
tout un réseau d'assistance notamment aux vieux a été 
construit; l'influence chinoise se manifeste officiellement 
à travers un Bureau de liaison, plus secrètement par des 
agences spécialisées, par des membres clandestins du Parti 
communiste et par les triades (organisations du crime). 
Mais les liens les plus solides sont économiques et finan­ 
ciers. Hongkong a hérité du système de corruption des 
Anglais et cela s'accorde bien avec le système de corrup­ 
tion chinois. D'un côté les hommes d'affaires de Hongkong 
peuvent opérer sur le territoire chinois à travers des liens 
avec de hauts dirigeants de Pékin et des chefs d'entreprise 
chinois (c'est nécessaire pour qui veut investir en Chine). 
De l'autre, les trust chinois pénètrent économiquement à 
Hongkong, ce qui limite l'Influence de tycoons (voir Le 
Monde, 10 octobre 2014. et « China leaders and their re­ 
lative! have a strong interest in maintaining Hongkong's 
financial'success », Financial Times, 4 octobre 2014). 



férentes. Dans cette dualité, l'ensemble des 
mouvements s'inscrivent dans une longue série 
d'affrontements·contre les interventions de 
Pékin dans le processus d'intégra tion finale de 
Hongkong dans le système chinois. 

La Chine a promis d'instaurer le suffrage 
universel, en 2017 pour la désignation du chef 
de l'exécutif de Hongkong et en 2020 pour le 
Parlement; c'est au sujet des conditions mise 
par la Chine autour de cette «démocratie» que 
va se cristalliser une tension économique et 
sociale latente. Pour ne remonter qu'une quin­ 
zaine d'années en arrière, en 2002 une mani­ 
festation contre l'imposition d'une loi antisub­ 
version qualifiée « Article 23 » mobilise 800 
000 participants et en obtient le retrait. En avril 
2004, suite au veto opposé par Pékin à un projet 
de réforme électorale, une manifestation réunit 
plus de 200000participants. Mais parallèle­ 
ment à ces conflits politiques récurrents entre 
l'establishment de Hongkong et Pékin, d'autres 
affrontements, plus concrets, secouent le 
monde universitaire. 

LA CONTESTATION 
ÉTUDIANTE 

Depuis la fin de la domination coloniale 
britannique en 1997, l'éducation a été une pa­ 
tate chaude illustrant bien le slogan de cette 
cohabitation temporaire « un pays, deux sys­ 
tèmes». Le système éducatif à Hongkong, hé­ 
rité de la période coloniale, est calqué sur le 
système britannique et est resté en place jusqu'à 
présent, sauf que les autorités de Hongkong 
qui le supervisent doivent négocier en perma­ 
nence le partage du pouvoir avec Pékin. 

La pression de Pékin est de plus en plus 
forte à mesure qu'avance la normalisation avec 
le système chinois, notamment sur le contenu 
des programmes scolaires. Au printemps 2011, 
jugeant que les quelque 7 millions d'habitants 
de Hongkong ne sont pas spécialement attachés 

à « leur patrie » la Chine, Pékin prétend im­ 
poser une réforme scolaire pour inculquer les 
« valeurs »dans un nouveau cursus à tous les 
échelons intitulé« Education morale et natio­ 
nale» (6). 

Les étudiants de l'ensemble du système 
universitaire sont représentés à Hongkong par 
une Hongkong Federation of Students (7). 
Même si, en cette circonstance, cette fédération 
syndicale s'affirma carrément hostile à la ré­ 
forme scolaire, son opposition formaliste fut 
largement dépassée par un mouvement lycéen 
qui, parti de rien, finit par être l'élément 
d'avant-garde très actif de cette résistance. 
Tout surgit d'un groupe de quelques lycéens 
entraînés par un adolescent de 15 ans qui, avec 
une campagne de signatures (100 000 re­ 
cueillies en quelques semaines) et l'utilisation 
intensive des réseaux sociaux, parvient à une 

(6) C'est exactement ce que Deng Xiaoping avait défini 
pour Hongkong en 1984 en vue de la rétrocession de 
Hongkong à la Chine : « Des exigences et des définitions 
devront être établies au sujet de l'administration des af­ 
faires de Hongkong par ses habitants. On doit veiller à 
ce que les patriotes forment la majorité des administra­ 
teurs, c'est-à-dire le futur gouvernement de la région spé­ 
ciale de Hongkong. Bien sûr on devra y inclure d'autres 
Chinois tout comme des conseillers étrangers. Qu'est-ce 
qu'un patriote? Un patriote est celui qui respecte la nation 
chinoise, qui soutient sincèrement le rétablissement de 
la souveraineté chinoise à Hongkong et ne cherche pas à 
perturber sa prospérité et sa stabilité. Ceux qui acceptent 
cela sont des patriotes, qu'ils croient dans le capitalisme, 
le féodalisme ou même l'esclavage. Nous ne leur deman­ 
dons pas d'approuver le système socialiste chinois, nous 
leur demandons seulement d'aimer la mère patrie et Hong­ 
kong»(« The big lie ofOccupy Central with Love and 
Peace », commentaire de « China's crack down in Hong­ 
kong», New York Times, 29 septembre 2014). 
(7) La Hongkong Federation of Students regroupe les 
syndicats étudiants de différentes universités ; elle a été 
fondée en 1958 et jusqu'à la Révolution culturelle autour 
del968 l'explosion de Tiananmen en 1989 militait pour 
le rattachement de Hongkong à la Chine (une insurrection 
principalement étudiante en 1967 fut réprimée dans le 
sang et se solda par 50 morts.), pour promouvoir après 
la fin de l'occupation coloniale en 1997 une vision dé­ 
mocratique pour Hongkong et la Chine, restant quand 
même dans le cadre légal. 
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LA SITUATION POLITIQUE DE HONGKONG - 
La situation fort complexe d'une sorte de verrue 
à l'extrême sud de la Chine favorise toutes les 
manipulations, tant dans les relations avec la 
Chine qu'avec l'extérieur, bien qu'à terme, dans 
cinquante ans, le territoire doive être intégré à 
part entière à l'lmmense puissance territoriale 
et politique de la Chine continentale et n'être 
plus qu'une toute petite parcelle de cet Etat. 
Cédé en 1842 par la Chine impériale sous la 
violence conquérante de la Grande-Bretagne 
par le traité de Nankin, 
Hongkong n'était pas qu'une 
simple minuscule colonie : 
c'était la porte ouverte au 
commerce avec la Chine. Le 
territoire connut rapidement 
une croissance exponen­ 
tielle, surtout comme place 
financière. La ville étouffa 
vite dans son île et en 1898, 
le colonisateur se fit céder à bail pour 99 ans 
une portion de territoire continental en face de 
l'île - les Nouveaux Territoires. 
L'ensemble était administré directement, 
comme toute colonie, par un gouverneur bri­ 
tannique, sans aucune participation quelconque 
de la population. La fin du bail des Nouveaux 
Territoires en 1997 posait un sérieux problème 
pour la colonie, car il était évident que le gou­ 
vernement de la République populaire de Chine 
s'opposerait à son renouvellement, réclamant 
depuis la prise du pouvoir par le Parti commu­ 
niste en 1950 le retour à la Chine de cette co­ 
lonie. Mais le développement des Nouveaux 
Territoire était tel qu'amputé de cette annexe 
l'île de Hongkong seule ne pouvait survivre. 
Le réalisme prévalut, en raison de l'importance 
de la colonie pour les deux protagonistes, Chine 
et Royaume-Uni. En 1984 un accord fixa les 

termes d'une restitution totale à la Chine après 
une longue période de transition. 
Le premier acte de cette transition impliquait 
la formation le 1 • juillet 1997 d'une « région ad­ 
ministrative spéciale», région chinoise auto­ 
nome placée sous le slogan « Un pays, deux 
systèmes ». Hongkong conservait ainsi les 
structures économiques, juridiques et sociales 
de la colonie, mais était dotée d'une adminis­ 
tration spécifique garantissant cette autonomie 

provisoire, à l'exception des 
affaires étrangères et mili­ 
taires. 
Une constitution - Hong­ 
kong Basic Law - définissait 
les structures de cette ad­ 
ministration sous le contrôle 
d'un Standing Committee 
doté d'un chef de l'exécutif 
et d'une assemblée législa­ 

tive de 1200membres (pour moitié élue au suf­ 
frage universel, pour l'autre moitié formée de 
délégués des catégories professionnelles). En 
2007, le Standing Committee a décidé, en ac­ 
cord avec Pékin, que des élections désigne­ 
raient en 2017 le chef de l'exécutif et en 2018 
un Conseil législatif, mais des dispositions spé­ 
ciales de cet accord permettaient à Pékin de 
garder la main sur ces élections, notamment 
grâce à un droit de veto sur les candidats. 
Tous les événements de l'automne 2014 tour­ 
nent autour de cette question, secondaire en 
apparence mais cruciale pour le contrôle de 
Pékin. 
On peut signaler le machiavélisme de l'ex-puis­ 
sance coloniale qui en 1997, juste avant la ré­ 
trocession a mis en place un système " démo­ 
cratique ,, , ce qu'elle n'avait [arnais fait en plus 
de cent ans de domination coloniale directe. 
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mobilisation autour d'une organisation nou­ 
velle, Scholarism ; celle-ci, après une grande 
manifestation en septembre 2012 qui entraîne 
beaucoup plus largement d'autres étudiants, 
réussit à obtenir le retrait du projet du cursus 
suggéré par Pékin. Mais, pour Scholari sm, l'ac­ 
tion ne doit pas s'arrêter là. Comme le déclare 
Joshua Wong (8) après un entretien avec Benny 
Tai (9) (voir ci-après) : « Tai et ses collègues 
voulaient appeler à une manifestation pacifique 
dans le Central Business District (CBD) pour 
le 1" octobre pour simplement envoyer un aver­ 
tissement au gouvernement. Nous pensions 
que cela à la fois n'avait pas de sens et était 
inadéquat. CBD est un terrain très peu favo­ 
rable pour une manifestation, difficile d'accès 
et désert pendant le week-end. Aussi, quatre 
jours plus tôt, le 26 septembre, nous avons dé- 

(8) Scholarism, fondée en 2011 dans la foulée du mou­ 
vement de 120 000 lycéens qui obtint le retrait de la ré­ 
forme du cursus éducatif que Pékin prétendait imposer, 
s'affirme de nouveau le 22juin 2013 à propos de la ré­ 
forme électorale. Son« leader», intronisé par les médias, 
est caractéristique des étudiants de Hongkong : issu d'un 
milieu classe moyenne et élevé dans le giron du protes­ 
tantisme. Joshua Wong est aussi l'enfant du siècle lors­ 
qu'il déclare« Facebook is my library ». Il est difficile 
de dire si lui-même ou ses proches collaborateurs ont 
participé à différents centres de formation de Hongkong 
financés par les organisations américaines Nation En­ 
dowment for Democracy (NED) et sa filiale National 
Democratic lnstitute (NDI), ou bien quelles relations ils 
ont pu avoir avec le Centre for Comparison and Public 
Law (CCPL) fondé par NDI et animé par Benny Tai (voir 
note 9). Wong a aussi effectué un voyage à Taïwan où 
i I a rencontré Wang Dan, un des leaders du mouvement 
étudiant de Tiananmen de 1989 réfugié aux Etats-Unis. 
Mais dans ses commentaires, après ces rencontres, il cri­ 
tique le fait que ces personnages appartiennent au passé 
alors que lui est dans le présent - ce qui est caractéristique 
de ceux qui vont être les éléments dynamiques de la « 
évolution des parapluies». ( « Joshua Wong, Scholarism 
on the march ». New left Review 92, March-April 2015.) 
{9) Beny Tai Yiu-ting, professeur de droit à l'Université 
de Hongkong. Wikileaks révèle son association avec 
Martin Lee et Jimmy Lai (voir note 36) dans Next Media 
et dans le CCPL, organisation associée et financée par 
le NED et le NDI américains (voir note 32). Voir un en­ 
tretien avec Beny Tai par Li Xueying, The Straits Times 
=Asia; 29avril2015. 

mantelé les barrières de sécurité protégeant le 
Civic Square, au centre du complexe des bu­ 
reaux du gouvernement, et occupé l'espace 
ainsi disponible, rapidement encerclé par les 
forces de sécurité. C'est cette action qui a dé­ 
clenché le mouvement. J'ai été arrêté avec 
quelques autres le 27 septembre, pour être re­ 
lâchés peu après sauf moi qui fut retenu 
46 heures. Alors que j'étais encore détenu, la 
police attaqua les occupants de la place avec 
des lacrymogènes. Répression policière et ar­ 
restations déclenchèrent une vague de solidarité 
et beaucoup de jeunes employés rejoignirent 
le mouvement, qui se transforma en occupation 
de différents lieux de Hongkong pendant une 
huitaine de jours, avec le soutien actif de la 
Fédération des syndicats étudiants. 

« 0CCUPY CENTRAL 
WITH LOVE AND PEACE » 

A ce stade, il est difficile de démêler qui 
fait quoi et dans quel but, bien qu'en appa­ 
rence, tout le problème réside dans la mise 
en place d'un système en vue de l'élection du 
chef de l'exécutif au suffrage universel prévue 
pour 2017, au sujet duquel l'establishment fi­ 
nancier et économique de et les courants « dé­ 
mocratiques » de Hongkong veulent des can­ 
didats« libres», s'opposant ainsi à Pékin qui 
veut intervenir dans ce choix (voir p. 8). Au­ 
delà de ce détail politique formel, il est tout 
aussi difficile de savoir quels sont les intérêts 
réels en cause, sauf à dire que ce sont des dé­ 
bats et des conflits qui restent étrangers à l'en­ 
semble de la population, dont la situation ne 
changera guère quel que soit le système en 
place. 

Qui a décidé et qui a poussé un professeur 
de droit à l'Université de Hongkong, Benny 
Tai Yiu-ting (voir note 9) à publier le 16 jan­ 
vier 2013 dans le Hongkong Economie Jour­ 
nal dont il est un collaborateur régulier un ar- 
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